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Et la mer, vous écriez-vous? C'est
beau, c'est grandiose et sublime,
mais la grande bleue manque par-
fois dle bienveillance, et, on lui en
veut pour les émotions pénibles
qu'elle donne. Mais on peuit la ha4r:
jamaisi on ne la méprise. Elle im.po-
se, elle subjugue ; on croit ne pas
t'aime-r; vite, on1 se reprendl, on l'a-
do()re .

Si ell14 vouts secou, pafois, comme'
ulne marâtre, elle sait aussi vousIý
berceýr comme une mère; jamnais on
n'a pui, gcoîme elle, être, à la fois, si
'bellte et s-i terbe i CàAlile e't si sé-
vère, si chiantanite et si hur-lante, si

caesaneet si crel L. .a mer,
c't-st Ile mystère de la crýa'tîon.

Un jour vint oû l'on annonça
terre. C'est le beau Moment, et, pouir
plusieuirs'etr nous, le meilleuri dui
voy* ageC. ('e ne fut, cependant, qui'à
travers les voiles dut soir que l'on eni-
tra dlants les eaux de la mer d'h-lan-
de, et, nos yeuvix ne purenit se rp.

s;er ni suir leýs verts shamrocks ni suir
les sommets imiposýants de la Chauis-

sée,. desGét,
Liverpool bruimeux se resse de-

vant nouis. Aujoi(urd'hui, e er Loni-
<Ires stoiwe g-ris et lourd. Demain,
le gai, le lumineux Paris. Enlfin!

Françoise.

ce qlue Dumesn2.,;Iil, Alexandre ' on t
dit des grandes symphionies, de lat

usiqu d'ami ié, d la mulsiqule de
'chambre"? Je l'admire trop porle

redire. Je n'y aijouite qul'uin mot-
C'est quie de l'hiommei( à la femme
tout est msqedaor uiu
de foyer et dacv.Un dulo, c'est un
mariage. - J. Melepot.

Le coeuir nif ment pas, mai-, il est
duipe de sýa comnpassion quti lui fait
croire qu'il aime.

Les ennuis coûtent aussi cher que
les plaisirs; il est rare qu'une dépen-
se n e s'1ajoute pas à une contrariét4é.

Nul homme n'est miaître deo sqi
destinée; nulle femme n'est maîtres-
se de sont coeur.-Arsène Houssaye.

Belle, soirée d'été, eailme et mli
coliquep.

LesIl couchanit venait de dispau
iatr l l'oiot les dernieres,

inicendie de l et raé e qiua
te mille mlaisonls dolit se 'opuai

la luneII grvssu 1 d1oetn tl

pan ppséd c iil mlant ses, pit-
lusd«Iople1 auix rogersli' s'tei

guaint ptit pett (ails la1 tranl

unle hialeIne lie rida1ýit la sufcea

Enl faced l'unl d'euIx, Sur- un d(es
banics rngé luý (lgun aliolllIée b)(lr
due 'aacas deuix jeune)lsg<n
deuix amuru, 'en p)Iitdot

L'a jeuneif fille, avec u timbilre du
voix <Ilui pru'ývlna.lt toult ,do suite unl
sa fkavolr, disalit àl son pann

- Porqui êes-oussi tris'te, mlonl
cherdoceur Voyz cmmelaý na-

tuire est bleet smuria>nt<', ( "est mal
d1e su laisser- aller- à dos pensées si
bres, 4îtiand lat Ibonté' divinef ileit de(

telsspetacles. ,Ious no veux .

pouirtant bienl ce quli fait le sujett de

Vouls voulez pre entecn
versýation du dima.nchev, derrier- sans

doue. e royis uevouls l1n a1viez
pris noblement Votre parti.

-'Cela prouive que vouts Mnme

J'auirais pnéq'nhmed
votr vaeurdût.êr plus, phli1Ioî

phe et evserla vie dle plus haut,
reprit la jeune fille. Pouirquoi cher-
cher le bonheur dans des chimnèresý ir-

p

L!i

tlesiîn~ nou lefait?,
la ltincell((ý? MALÎis le est entre

nos mains.

trele flaiîs lel)iuqui \oeut que

aIn li.

A st e .,îsnltaine

la ' ia JuI 'i jeul luie î'z c I n su rl d I
t on dép êî'é. 110111w.e- lIcel
v'l-it y iis lou vi ex. l' uu.

.Iou, M î ~ vole tms l'sel'i sin-

Laise,' m il pi nS lt's >ra it g
La june illeo îît u alIS 14,hi cIl

îe l du jeune lîonî'l, 'tii' r i li Ion

so-if l'il >iitIlrii lt<îe OS ae

la las u or

Na il'inuport ; Vos alI' ig Vaiîîîé sn

t vous.. Dfvezi oulié?r nal
Ou4c(, it dis rtmir nsan O

trMait- alàc u vous préoccu-4,z

Mohn monti l)iuso j'altii ouat
sole n ote loyaut4 ;)g>l crowi VoîI

107 AVeuC(lmnmdeosle

la pli de*1iliZ votre , coeu s's iatrs,
cepmenne n'..l. uuevau é

minisceendn cedii, pas episqu..

VW EEP, POOR WILL
NOUVELLE CANADIENNE


